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LGBTQI+, des patient·e·s aux besoins spécifiques

Des personnes LGBT craignent souvent 
de consulter un psy pour une raison 
qui toucherait de près ou de loin à leur 
orientation sexuelle ou à leur identité 
de genre, ou simplement en tant que 
personnes LGBT. Ces craintes sont-elles 
justi  ées ?
Myriam Monheim : 

SANTÉ SEXUELLE,
 SANTÉ MENTALE

Le poids du regard des autres se marque très tôt, parfois avant que la personne 
elle-même prenne conscience de son orientation sexuelle ou de son identité de 
genre. Quelles conséquences sur le psychisme ? Comment répondre aux patients 
en questionnement sur leur santé mentale et sur leur santé sexuelle ? Myriam Mon-
heim est psychologue et psychothérapeute systémique spécialisée dans la prise 
en charge des personnes LGBT. Elle partage son expérience au centre de planning 
familial Plan F, qui propose un accueil spéci  que des patients LGBT depuis 2005.

Propos recueillis par Pascale Meunier, rédactrice de Santé conjuguée. 

Parce que la solitude et l’isolement sont 
fréquents ? 
M.M. : 

« Cette découverte de 

soi, la plus longue 

et la plus douloureuse, 

on la fait seul, souvent 

dans un secret absolu. »
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« Les soignants font 

encore l’amalgame 

entre le sexe, l’identité 

de genre, l’expression 

de genre et l’orientation 

sexuelle. »

Aucun parcours n’est similaire…
M.M. : 

Faut-il une formation spéci  que ? 
M.M. : 

Comment dé  nir en quelques mots 
ces concepts d’identité de genre et 
d’orientation sexuelle ? 
M.M. : 
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LGBTQI+, des patient·e·s aux besoins spécifiques

Peut-on parler de vulnérabilités 
spéci  ques des personnes qui sont 
hors de l’hétérosexualité ?
M.M. : 

Le coming out, est-ce l’étape 
nécessaire, obligatoire ? 
M.M. : 

Ce n’est pas sans risque…
M.M. : 

En ville ou en milieu rural, les 
ressources sont di  érentes ? 
M.M. : 


